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Alain Maron (Ecolo) véritable cheville ouvrière
de la révélation du scandale du Samusocial

« l'année de l'exposition
médiatique»

En 2017, le scandale du
Samusocial a ébranlé
l'ensemble de la classe

. politique bruxelloise et
a mis un terme à la carrière
d'Yvan MaYllur alors bourg-
mestre de la Ville de Bruxelles.
A l'origine des révélations sur
les rémunérations de certains
administrateurs de l'ASBL, se
trouva le député bruxellois Alain
Maron (Ecolo). Des prémices,
en passant par les tentatives
d'intimidation, à la commission
d'enquête parlementaire, Alain
Maron revient avec nous sur
cette année placée sous le signe
de l'exposition médiatique.

La m;],jorité des Bruxellois ont dé-
couvert Alain Maron (Ecolo).dêpu~
té bruxellois lorsque le scandale
du Samusocial a éclaté au prin~
temps 2017. C'est en effet lui qui
s'est intéressé le premier au sys-
tème de rémunération des admi~
nistrateurs au sein de cette ASBL
en charge de l'accueil d'urgence
des sans·abri en région bmxel~
loise. "Durant celle lt!.gislature,.lai
hénié du suivi des nO/welles plh~
riques liées a l;ûde aux personnes »,
commence Alain Maron. De
plus, les écologistes
bruxellois avaient déjà
fàit de la politique du

sans abrisme une priorité.
Rapidemenr, Alain Maron fait le
constat suivant. «Le PS de lil Ville
de Bm:œlles empêche tOUle ni..
flexion sur celle poh'tique, le Samu·
srxùl est leur veau d'or alors que les

alteurs de teJTaÙ1Sappellem à un
changement de paradigme », ex~
plique notre interlocuteur. « 0 Lwt
soI1irles gens de la nI<!.on ne pelll
pas conlÙll1er.1n'investir que dans
laitueil d'urgence." Alain Maron
décide alors qu'il faut les déstabili-
ser afin de pouvoir lever ce qu'il
décrit comme « la chape de plomb»
mise par le PS de la Ville de
Bmxelles sur la question de l'ac~
cueil des SDE «Le Sanwsrxùl ilvillt
dtya eu des pmbleme,· de gouver~
nance. ily :J eu le rapport de l'ins·
pe<'don des finances en 2012 el le
Jl!nvoi de Peraitapour Emle grave"
rappelle~t~il.
Le député imerroi,'l' à plusieurs re-
prises les ministres de tutelle, Cé-
line FremauIt (cdH)et Pascal Smet
(sp,a). " C'est en posant de plus en
plus dl' questions, en mell.mt la
pression que l'allàire a éclaté». as-
sure Alain Maron. Entre-temps des
journalistes commencent aussi à
s'intéresser à l'ASBLet les révéla~

tions dans les médias
vont s'enchaîner. Le
tourbillon média-

tique emporte

également Alain Maron qui appa~
raît presq lie quotidiennement
dans la presse, " 2017. a éMl'année
de l'exposiu'on, .II' n'ai pas travaillé
plm, Silufpellt-être dur.ml ces deux
mois oû j'a VaJ~'plllS de pJl!ssion.
Maù j'ai pu continuer à lriJvailler
sur mes autres dossiers», nous dit·
il. Le député a dû apprendre à gé-
rer cette attention grandissante

des médias. « 11JâU{ appœndœ que
les gens l'om reconnaùsenl et

viennent vous interpeller a tout mo-
ment. "Cette nouvelle" noton'été»,
lui a aussi valu des réa,-'Ùonsnéga~
tives. «SUI1out sur le,' ré'eau.\' so-
ciaux>, nous dit-il.
Au début du mois de juin 2017,
tom le monde parle du Samuso-
cial, les réactions politiques af-
nuent et les révélations dans la
presse sortent chaque jour. Alain
Maron réalise l'ampleur du scan~
dale, «Pour ouvrir toute la boite.
nous décidons 'lu~1Ja{[[ une com-
mission d'enquête parlt'mentaire. "
Ce que demande Ecolo/Groen le 6
juin, «La commission d'enquête
nous pennet d'avoir des pocJI!oin'
élargis,on pe{[[acliver lapolice, séLÎ·
sir des drxlllIJents >J, rdppelle Alain
Maron.
Le travail d'Alain Maron sur le Sa-
musocial lui a également attiré
certaines inimitiés, Lacommission
d'enquête a obtenu un mail du
président du CA de l'ASBL le doc~
teur Michel Degueldre dans lequel
il demande à des employés du Sa~
mu social de se renseigner sur sa
vie et celles de certains jouma~
listes, 0 Quand/ai IIIœmail, Je me
suis dit, ils sonl vriliment dingues!",
s'exclame le député écologiste.« Ils
ont un .1I'ocatqui met la pIf'c'i!>ion
sw' Iii ministre, sur des médias. etc:
Le simple Élir ljlle œl.11ui tr,/WISe

J'espn'r montœ lenr senliment de
toute puissance. c'est tordu,»
Pour Alain Maron, ce scandale a
néanmoins penllis des avantêes
concrètes en matière de gouver~
nance et de u'ansparence, "Et nous
allons pelJt~lre oblenir le déwmlll
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iI1lé..!{1'.11»Enfin l'objectif initial
qui était une amélioration de la
politique globale de gestion du
sans·abrisme à Bruxelles a été at~
teint. La stnlcture du Samusocial a
changé, "Nol/s travaillons sur line
nouvelle ordonn,mce s,ms~abri»,
annonce-t-il.
Le scandale du Samusocial a bien
déstabilisé le PS bruxellois, L'af~
faire a précipité la fin de la car·
rière politique d'Yvan Mayeur et
de Pastale Peraïta. , fA om été vkc
limes d'l'lIx~mêmes.je ne les aijil~
mais vùés personneOement. Mon
bm élait d'empêcher que le PSpha~
goqtt' /olilt' la politique
des sans-abn' Os se
sont tClés t'n l'OIl~
lant ciJcherla vtL
n'té et élilt'r de
rendre des comptes, »
Quant à leurs auditions en com-
mission d'enquete : ,{C'était les all~
ditions les plus .mendl/es mil1~'qui
ont pennis d'en apprendn' le
moins, • Pour Alain Maron, Pascal
Peraïta, en rdi.1sant de répondre
aux questions, a fi.1ises responsa-
bilités et Yvan Mayeur s'est servi
de la tribune que lui offrait la
commission pour faire «son ba-
roud d'honneUr».
En 2018, Alain Maron continuera
son travail de parlementaire, ofly
a d',llIll'esdossiersquime D'ennentà
cœur comme la créalion d'cm mo·
di'ie bflL\'elloi\' d'alllX:auom- jàmi~
hales~ Dans le domaùle du loge-
ment, la régulalion du marché et
des plix des loyers, C'estUIi cheval

de baliJi1le depll1~' long·
énumère+
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